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Ulysse et Echidna

Audrey et Léa

Cela faisait cinq jours que nous naviguions sur la mer grise d'écume. Quand parut l'aube aux doigts roses, pour la sixième fois depuis notre départ des côtes troyennes, nous vîmes au loin une île perdue au milieu des flots. Mes compagnons voulurent rejoindre cette île isolée au milieu de la mer couleur de vin. Mais quand Poséidon aperçut notre navire à proue bleue, le ciel devint alors noirâtre. Poséidon déchaîna tous les vents. Parmi eux, l'Euros le plus dangereux des vents. Tous les marins le redoutaient car il avait pour réputation d'emmener les imprudents au fin fond de l'océan. Des vagues titanesques fondirent alors sur notre navire en arrachant la voile. La mer semblait se tordre de douleur. Mes compagnons et moi étions pétrifiés de peur à la vue de ce paysage apocalyptique. La barre ne répondait plus tant les vagues étaient puissantes. Soudain, la mer se souleva et emporta notre navire au loin.

Quand parut l'aube aux cheveux bouclés, nous nous réveillâmes échoués sur une île totalement déserte. Mais malheureusement pas si déserte que cela car y vivait un monstre redoutable, mais nul ne le savait. Pas même les dieux. J'envoyai deux de mes plus fidèles compagnons partir à la recherche de nourriture et d'un quelconque signe de vie. La végétation était dense et sauvage. Je dis alors à mes compagnons de ne rien manger d’inhabituel s’ils voulaient garder la vie sauve. L'île était recouverte de rochers aussi pointus que les griffes effroyables de Scylla. Mes compagnons revinrent et je les questionnai : tout ce qu'ils purent me dire est qu'ils avaient découvert une grotte à l'autre bout de l'île. Quand parut l'aube aux doigts roses, pour la deuxième fois sur cette île, je décidai alors de partir visiter cette grotte mystérieuse. Je demandai donc à mes compagnons de m'y conduire. Après avoir marché de longues heures dans cette épaisse forêt, nous arrivâmes devant la grotte. Nous y entrâmes et nous découvrîmes, en voyant des os d'hommes au sol, que vivait là un terrible monstre anthropophage. Mes compagnons étaient terrifiés à la vue de ce carnage.

Tout d'un coup, le monstre à l'origine de ce massacre apparut. C'était Echidna. Elle avait un buste de femme et le reste de son corps était celui d'un serpent épouvantable aux couleurs changeantes. Son regard était noir et malveillant. Ses cheveux étaient difformes et d'un vert olivier. Ses griffes étaient aussi grandes qu'une main humaine. Elle avait énormément de cicatrices sur tout son corps. Elle était tout simplement abominable et repoussante. Il fallait absolument que je trouve une ruse pour lui échapper.

Puis, elle me dit : « Que viens-tu faire sur mon territoire, étranger ? » 

Alors, je lui répondis que je m'étais égaré dans les bois et que je ne retrouvais guère mon chemin. Elle me dit : « Maintenant que tu es entré dans ma grotte, tu n'en ressortiras plus car je vais te dévorer. » 

Et par ruse, je lui dis : « Je parie ma vie que je peux te battre à la course. Si je perds, je te la donne et tu me mangeras. »  

Echidna accepta mon défi. Le lendemain matin, j'implorai les dieux de me venir en aide. Apparemment, ma demande fut acceptée car peu de temps avant la course, Hermès descendit du Mont Olympe pour me venir en aide, en me donnant ses sandales ailées qui lui permettaient de voler comme un aigle royal. Quelques minutes plus tard, la course commença. Echidna allait à une vitesse fulgurante grâce à sa queue de serpent aux couleurs changeantes mais grâce aux sandales ailées d'Hermès, j'allais encore plus vite. La victoire était à moi. Une fois la course terminée, je rendis ses sandales à Hermès, en le remerciant mille fois. Puis, d'un coup d'épée, je tranchai la tête d'Echidna. A mon retour au navire, mes compagnons me sautèrent au cou et pleurèrent de joie. Quand parut l'aube aux cheveux bouclés, nous repartîmes vers notre patrie Ithaque.   

Ulysse et Typhon

Romain, Antonin et Henri

Je revenais avec mes compagnons de chez Éole. Il m'avait donné une fiole renfermant tous les vents dangereux. Mais le plus maladroit de mes hommes la fit tomber. Une gigantesque tempête arriva.

Je fus pétrifié à la vue de ce paysage apocalyptique. Des vagues titanesques fondirent sur nos navires, les pulvérisant. Une fois sortis de la tempête, nous arrivâmes dans la grise brume.

Quand l'aube aux cheveux bouclés amena le troisième jour, nous arrivâmes sur une île perdue au milieu des flots marins. Cette île était entourée d'une forêt dense et impénétrable. Devant mes compagnons, je traçai un chemin. Nous errâmes dans cette forêt pendant trois jours. Quand l'aube aux doigts roses amena le quatrième jour, nous vîmes un mont contenant une grotte sombre.

J’appelai mes compagnons et leur dis de venir avec moi explorer la grotte. Nous arrivâmes à la grotte et regardâmes en l'air. Nous ne vîmes point le haut de la grotte. Nous entendîmes un hurlement si fort qu’on devait l’entendre depuis le haut du Mont Olympe. Mes compagnons s'enfuirent mais moi, je restai malgré la peur. Je vis des queues de vipère ornées d'aiguillons venimeux. Plus haut, cent têtes de dragon crachaient de rouges flammes. C’était abominable. Le monstre avait une tête d'homme grande comme un sombre navire. C’était Typhon, fils du Tartare.  

Je me fis emprisonner par Typhon. Il était en train de dormir, un silence total régnait dans la grotte. Je me mis à crier de toutes mes forces afin de le réveiller. 

Il dit : « Qui es-tu pour oser troubler mon repos ? »

Je lui dis ces paroles rusées : « Tu ne peux pas garder longtemps la tête sous l'eau ! »

Typhon releva le défi. Il plongea la tête sous l'eau. Pendant ce temps, j’abattis les trois plus grands arbres de la dense forêt sur lui. Typhon, ne pouvant relever sa tête, mourut. Nous pûmes repartir sur la grise mer d’écume sains et saufs. Zéphyr soufflait grâce à Zeus, le souverain de l'Olympe.                

Ulysse et la Chimère

Léa et Emma

Ulysse et ses compagnons partirent de Troie pensant pouvoir rentrer à Ithaque. Eole fit souffler le Zéphyr sur leur navire. Celui-ci voguait tranquillement. Ulysse avait emporté une lourde pièce de viande car il pensait que cela pourrait servir. Ils naviguèrent pendant une dizaine de jours. Ulysse ordonna à ses compagnons d'avancer. Ils frappèrent de leurs rames la mer grise d’écume. Au onzième jour, quand le navire arriva aux limites du profond océan, ils découvrirent une dense et impénétrable forêt.

Celle-ci semblait ténébreuse. Les ronces accrochaient les vêtements d'Ulysse et ses compagnons. Tout à coup, une branche massive tomba devant eux. Ulysse jugea plus prudent de dormir cette nuit à l'orée de la forêt. Après quelques jours de marche, la vue d'un olivier leur redonna espoir.

 Athéna apparut à Ulysse et lui dit ces paroles ailées :                     

 « Toi, Ulysse aux mille ruses, je te donne le pouvoir de parler la langue des fauves car il faut faire fuir la créature qui rôde dans cette forêt. Son nom est Chimère. Tu as trois jours. »

Le soir même, ils suivirent des traces de pattes qui les menèrent à Chimère, cette effroyable créature à buste de lion, arrière-train de chèvre et queue de serpent. A la vue de cette géante et épouvantable bête, la peur verte prit les compagnons d'Ulysse. Elle lui dit, en quelques grognements : 

« Qui es-tu, étranger, pour venir me déranger sur ma terre ?

-Je suis Ulysse, roi d'Ithaque, venu sous les ordres d'Athéna aux yeux pers.

-Tu viens sous les ordres d'un dieu ? Alors, viens m'affronter ! »

-Attends ! J'ai un marché à te proposer : j'ai amené avec moi une lourde pièce de viande. Si tu la manges en entier, je te donne la permission de nous manger, moi et mes compagnons, au contraire, si tu échoues, tu seras mon esclave. » 

Ce marché plut à Chimère qui n'avait pas eu à manger depuis bien longtemps dans cette néfaste forêt. La créature releva le défi avec audace, mais après une dizaine de jours, elle n'en pouvait plus. Chimère désespérée, accepta son sort et repartit avec Ulysse.

Le Griffon

Naël et Daniel

Le vent grondait, Ulysse et ses compagnons naviguaient dans cette mer violente. Le bordage était recouvert d'eau, la voile se déchira. Ulysse regarda la mer déchaînée. Une haute vague frappa le navire et emporta deux des compagnons d'Ulysse. Après quelques heures de tempête, ce fut le calme plat. Ulysse et ses compagnons, fatigués, s'endormirent.

Quand parut l'aube aux doigts roses, Ulysse se réveilla. Il réveilla un à un tous ses compagnons. Ils étaient sur une île perdue au milieu des flots sur une plage de galets. Il envoya trois hommes chercher à manger. Quelque temps après, Ulysse et ses compagnons entendirent un cri sourd. Un seul de ses compagnons revint, les habits déchirés, il dit à Ulysse :

-Deux de nos hommes se sont fait enlever par une créature horrible. Je m'en suis sorti avec des blessures. 

Et il tomba dans les pommes.

Ulysse, accompagné de ses hommes, entra dans la forêt lugubre. Un de ses hommes disparut, puis un autre et encore un autre. Ulysse dit à ses hommes :

-Restez sur vos gardes, il faut trouver nos compagnons disparus.

Après quelques heures de marche, Ulysse vit une grotte sombre et humide. Ils décidèrent d’y dormir pour la nuit. Le lendemain, Ulysse fut réveillé par un cri sourd. Il entendit des pas.

C'était la créature.

La créature s’avança et lui dit :

-Que viens-tu faire dans mon antre, étranger ?

-Nous venons juste nous reposer et nous restaurer, lui dit Ulysse.

-Pour vous punir d'avoir volé ma nourriture, je mangerai chaque jour un de tes compagnons, lui dit la bête.

Il prit un de ses compagnons et le mangea. À la fin de la journée, Ulysse et ses hommes s'endormirent.

Athéna descendit du Mont Olympe et réveilla Ulysse, elle lui expliqua comment partir de cette île :

-Ulysse aux mille ruses, cette bête est invincible. Mais elle a un point faible. C'est qu'elle est très bête. 

Athéna lui donna un couteau et ferma ses yeux.

Le lendemain, Ulysse se réveilla. Il réveilla tous ses hommes. La bête était encore en train de dormir. Ulysse et ses compagnons partirent vers le bateau. À mi-chemin, ils s’arrêtèrent. Ulysse dit à ses compagnons de se cacher dans le bateau. Ulysse retourna vers la grotte, il avait oublié le couteau qu’Athéna lui avait donné. Il courut aussi vite qu'un jaguar poussé par le vent. Arrivé à la grotte, le Griffon était toujours en train de dormir. Ulysse reprit son couteau, se retourna et tua le Griffon qui était devant la grotte.

Lui et ses compagnons purent repartir vers de nouvelles aventures.

Le Cerbère

Lina et Lou

Ulysse et ses compagnons naviguaient sur la mer nuageuse à bord de leur navire. Pendant la première partie de leur voyage, la mer était paisible, mais d'un coup une grosse tempête éclata. Elle était puissante, la mer était aussi forte que l'éclair de Zeus. Elle faisait tanguer le navire et les compagnons tombaient les uns après les autres, tous étaient tellement terrifiés qu'ils ne pouvaient plus bouger. Après deux heures de peur, la tempête s’arrêta. Ils restèrent deux jours sur le bateau quand soudain Ulysse aperçut une île. Lui et ses compagnons décidèrent d'y accoster.

Ils arrivèrent sur l’île et découvrirent une somptueuse forêt : elle était sombre et avait un air mystérieux. Ils arrivèrent sur la plage et s'endormirent directement sur le sable chaud. Le lendemain, quand parut l'aube aux doigts roses, ils retournèrent dans la forêt. Les compagnons d'Ulysse avaient très peur des bruits qu’ils entendaient dans cette forêt. Pendant la nuit, Ulysse se réveilla après un terrible cauchemar. Il avança dans la forêt puis entendit un énorme bruit. La terre se fendit en deux. Il tomba dans cet énorme trou. Il tomba dans une grotte. Tout était angoissant, on s'y sentait à l’étroit. Ulysse avança dans cette grotte quand soudain il entendit des grognements, il se retourna prudemment et vit une énorme bête.

Cette créature était immense, elle avait de longs poils marron foncé, d'énormes griffes. Ulysse s'approcha de cette bête ignoble et vit qu’elle avait trois têtes. Ulysse se recula apeuré et comprit alors que c'était le cerbère. Il imagina comment il pourrait le combattre. Cette créature, Ulysse la connaissait bien. Il avait entendu plein de légendes sur elle. Où se trouvait Le Cerbère se trouvait aussi Hadès. C’était une bête monstrueuse, d'une force surhumaine, elle était capable de soulever une armée entière de soldats. D'un coup, Ulysse sursauta : il avait enfin compris où il était et comment il pourrait battre cette créature.

Il prit son épée et essaya d'atteindre sa tête, en vain. Quand enfin après maints efforts, il réussit à atteindre sa tête, l'épée ne trancha pas la gorge du Cerbère à la grande surprise d'Ulysse. Paniqué, il regarda autour de lui et vit une torche. Ni une ni deux, il la prit et essaya de flamber une de ses pattes mais il n'y arriva point. Alors, dans un dernier effort, il pria Athéna de le sauver de ce monstre ignoble. Soudain, une lumière blanche apparut et le Cerbère fut projeté contre la paroi rocheuse. L'obscurité commençait à disparaître. Ulysse se dépêcha de retrouver son équipage et de monter à bord de son navire.

Ulysse et Irinéa

Elaia et Sara

Ulysse aux mille ruses vogua longtemps sur la mer grise d'écume. Lui et ses compagnons étaient fatigués de naviguer et voulaient se reposer. Poséidon soulevait les vagues et le navire à la proue bleue tanguait.

Quand l'aube aux doigts roses parut, ils aperçurent une île isolée. Ils accostèrent enfin sur la petite île qui leur sembla étrangement calme. Il y avait une grande plage avec de grands palmiers verdoyants. Il y avait aussi une grande cascade turquoise et étincelante.

Une jeune femme vint à leur rencontre. Elle s'appelait Irinéa. Elle avait de longs cheveux blonds et une peau claire qui resplendissait au soleil. Ses yeux étaient vert émeraude et profonds. La créature avait une longue robe de la même couleur. Elle semblait flotter au-dessus du sable fin. Elle proposa à Ulysse de les héberger quelques jours. Athéna la sage dit à Ulysse de se méfier d'Irinéa. Mais Ulysse refusa. Ses compagnons le supplièrent de rester car ils étaient affamés et fatigués de leur voyage. Ulysse accepta à contrecœur. Quand l'aube aux cheveux bouclés amena le troisième jour, les compagnons d'Ulysse ne voulaient plus repartir. Mais une nuit, Ulysse se leva et, dans l'ombre, il aperçut une silhouette de femme. Il se cacha et se rapprocha encore. Il vit Irinéa en train de se transformer en enfant. Il s'inquiéta mais alla quand même se coucher. Quand l'aube aux cheveux bouclés parut, un compagnon vint vers Ulysse et lui parla d’une étrange vision. Il lui expliqua qu'il avait abandonné son enfant dans la forêt et qu'il l'avait revu dans son rêve. C'était tellement réel qu'il l'avait touché. Ulysse lui demanda de le décrire et il se rendit compte que c'était l'enfant qu'il avait vu dans la nuit. Irinéa était donc un monstre cruel et sans pitié.

Il fallait quitter l'île le plus vite possible. Mais Irinéa la cruelle les empêcha de partir. Elle dit qu'elle les dévorerait un par un. Mais Athéna vint à la rencontre d'Ulysse sous la forme d'un oiseau. Il lui dit qu'il fallait défier Irinéa. Il dit à Irinéa : « Tu n'es pas capable de courir jusqu'à l'autre bout de l'île. » Bien sûr, Irinéa tomba dans le piège et alla à l'autre bout de l'île. Ulysse et ses compagnons en profitèrent pour s’enfuir. Le long périple d'Ulysse pouvait donc continuer.

Ulysse et Cerbère

Noéline et Suzon

Ulysse aux mille ruses avançait sur son navire à proue bleue sur la mer avec ses compagnons. Mais Poséidon de son trident souleva la mer. Alors, les vagues tourbillonnèrent, tonnèrent dans la violente tempête. Tantôt c'était le Notos qui le jetait au Borée, tantôt c'était l'Euros qui le renvoyait au Zéphyr. L'équipage, debout, cargua les voiles blanches du bateau. Ils furent étonnés de cette violente et dangereuse tempête. Ils furent emportés dans des vagues.

Quand parut l'aube aux doigts roses, Ulysse et ses compagnons accostèrent sur une île perdue au milieu des flots. Sur cette île, il y avait un rocher contenant une grotte sombre, humide et très sale.  La végétation était dense avec aucune espèce vivante. Le ciel était gris comme les nuages noirâtres lors de la tempête. La mer douce clapotait sur le sable bleu du fond de l'île perdue au milieu des flots. Ulysse et ses compagnons voulurent observer l'affreuse grotte : ils décidèrent donc de se mettre en route. Ils virent une magnifique végétation sur cette île.

Ulysse et ses compagnons arrivèrent dans l'affreuse grotte. Ils remarquèrent un chien à trois têtes, gardant les Enfers, le monde des morts. Il se nommait Cerbère. Il avait un corps et des pattes de chien, un cou de serpent, une queue de dragon, des dents tranchantes et des oreilles noires et pointues. Et à la place de sa salive, il crachait du venin. Il possédait une généalogie monstrueuse. Ses parents étaient Echidna, la créature au corps de serpent et à la tête de femme et Typhon, le monstre cracheur de flammes. Il possédait aussi un frère, Orthos qui avait deux têtes et des oreilles pointues. Ces trois têtes représentaient la naissance, la jeunesse et la vieillesse. Cerbère laissait passer les morts et dévorait les vivants : il ne mangeait que de la viande vivante.

Ulysse dit : 

« Bonjour, toi à la bave venimeuse !

-Misérable créature, tu vas périr pour avoir osé me provoquer, dit Cerbère.

-Je parierai que tu n'es pas capable de sortir de ta terrifiante grotte.

-Tu crois que je n'en suis pas capable et tiens, regarde.

-Oh, non, je me brûle les yeux par la foudre de Zeus, le souverain de l'Olympe.

Athéna arriva dans la grotte, elle leur apporta une gigantesque cape d'invisibilité. Ulysse et ses compagnons remercièrent la déesse aux yeux pers, prirent la cape et s’y cachèrent. Ils décidèrent de partir. Ils rejoignirent leur navire à proue bleue vers de nouvelles aventures...

Ulysse face aux centaures

Hugo et Nils

Sur leur noir navire, Ulysse et ses compagnons avaient à peine terminé leur dernière aventure que Poséidon, au trident menaçant, les aperçut. Il vit Ulysse et piqua une noire colère. Il fit souffler le Borée. La mer devenait effrayante et les vagues menaçantes. Les compagnons d'Ulysse prirent une verte peur. La barre se cassa sous ces vagues titanesques. Quelques jours plus tard, après une longue lutte, la tempête se calma.

Quand le navire arriva aux limites du profond océan, ils devaient accoster de toute urgence. Zeus les entendit et dégagea les sombres nuages. Grâce à cela, Ulysse, qui guettait au loin, aperçut une île montagneuse, perdue au milieu des flots. Ils accostèrent, difficilement, sur cette mystérieuse île. Hermès de sa baguette d'or les aida à cacher leur noir navire.

Ulysse descendit le premier, suivi de ses compagnons. Il vit une majestueuse maison. Ulysse prit son courage à deux mains et frappa à la porte. Un centaure lui ouvrit. Ces créatures étaient composées d'une tête et d'un torse d'homme puis d'un buste de cheval. A l'intérieur, il y avait une longue table. Tout autour de celle-ci, des centaures buvaient. Celui qui lui ouvrit était Chiron, le plus célèbre des centaures.

Il lui demanda :

-Que viens-tu faire sur mon territoire, étranger ?

-Poséidon, de son trident, a déclenché une tempête dévastatrice. Elle a emporté avec elle la barre de notre noir navire. Nous avons accosté par hasard sur votre territoire. Nous vous implorons de bien vouloir réparer notre navire.

-J'entends votre prière. Nous voulons bien réparer votre navire en échange d'un défi au tir à l'arc.  

Ulysse aux mille tours, étant le plus fort d’Ithaque au tir à l'arc, accepta le défi sans hésitation. Ils sortirent dehors. 

« Je parie que tu n'es pas aussi précis que moi ?! dit Ulysse. »

 Chiron se mit en colère. L'épreuve consistait à se tirer dessus le plus rapidement possible. Ils s'éloignèrent de dix pas. Mais Chiron ne put arriver à son dixième pas car Ulysse lui tira une flèche dans la cuisse arrière gauche. Pendant ce temps-là, ses compagnons priaient Athéna pour qu'elle répare leur navire et c'est ce qui arriva. Ils remontèrent dans leur noir navire et repartirent sur cette mer dangereuse.

Ulysse et le Minotaure

Amélien et Nicolas

Ulysse et ses compagnons étaient sur leur navire. Un des compagnons d'Ulysse vit gronder les vagues. Il alla prévenir Ulysse qui comprit que c'était Poséidon avec son trident qui leur en voulait. La tempête se leva. Elle arracha le mât du navire. Ulysse se retrouva dans l'eau où il s’évanouit.

Quand parut l'aube aux doigts roses, Ulysse se retrouva sur une grève au sable bleu. Il voyait à l’horizon un temple et une ville toute entière : il s'approcha et vit des paysans qui lui dirent qu'il se trouvait en Crète. Il s’approcha du temple. Là, il vit un roi à qui il expliqua qu'il venait de Troie et qu'il était un soldat grec. Le roi Minos le fit enfermer car la Crète était un allié de Troie.

Ulysse se retrouva dans un énorme labyrinthe. Il avança pendant un jour avant de trouver quelqu’un. C'était un jeune homme qui lui expliqua qu'il était athénien et qu'il y avait un monstre dans ce labyrinthe : le Minotaure, une créature qui avait une tête de taureau et un corps d'homme. Puis, l'Athénien reprit son chemin. Ulysse continua de marcher pendant deux jours avant de voir un énorme monstre en train de manger un cadavre d'homme. Ulysse commença à attaquer le Minotaure qui se défendit en essayant de lui donner un coup. Ulysse esquiva et trancha la peau du bras de l'animal mais celui-ci ne sentit pas la douleur. Le Minotaure essaya de donner un coup à Ulysse qui esquiva de nouveau. Le monstre tapa dans le sol qui vibra. Ulysse sauta sur le Minotaure et lui coupa la corne qu'il enfonça dans le cœur de la bête. Elle tomba par terre avec un cri de souffrance.

Pour sortir du labyrinthe, il mit sa main contre un mur et avança car il n'avait qu'à suivre le mur. Il ferait peut-être tout le tour du labyrinthe mais il arriverait à la sortie. Il marcha pendant deux jours avant de trouver la sortie. Il y avait une grande porte : il y colla l'oreille. Il entendit une voix. Puis, il toqua et il eut un soupçon puis il vit la porte s’ouvrir, un garde le vit. Ulysse lui donna un coup avant de le tuer. Il prit les vêtements du garde et sortit du labyrinthe. Il se dirigea vers le port où il dit à un pêcheur de lui prêter son bateau par ordre du roi. Puis, il prit la route d'Ithaque. Mais il ne savait pas qu'il lui restait encore bien d'autres mésaventures.

Ulysse et l'Hydre de Lerne

Matthieu et Maxime

Ulysse et ses compagnons naviguaient sur la mer douce, quand soudain, Poséidon souleva la mer de son trident et déchaîna le Borée et l'Euros. Les éclairs tombaient sur la mer grise d'écume et le ciel était couvert de nuages. Les compagnons d'Ulysse ramèrent de toutes leurs forces, plusieurs d'entre eux s'envolèrent et périrent. Le mât du bateau se cassa et la voile s'envola. Poséidon arrêta la tempête et Ulysse put continuer sa route.

Quand le navire arriva aux limites du profond océan, ils découvrirent une ténébreuse forêt. Les arbres montaient jusqu'à Zeus : l’herbe était verdoyante, les fruits énormes et juteux et les animaux             grassouillets. Le soleil n'arrivait pas jusqu’au sol car les arbres envahissaient toute la forêt. Ulysse et ses compagnons mangèrent et burent beaucoup.    

Ulysse et son équipage marchèrent dans la forêt, jusqu'au moment, où ils rencontrèrent un monstre. Ce monstre, possédait une queue terrassante, de terribles ailes géantes, des yeux cruels, des pattes dotées de redoutables griffes pulvérisant tout, une haleine infecte. L'Hydre de Lerne avait neuf têtes : elles étaient capables de souffler du feu et tout ça faisait d'elle un monstre redoutable et surpuissant. Ils en avaient des frissons.

Le monstre arriva devant Ulysse et ses compagnons et dit : « Misérables créatures, vous allez périr pour avoir osé me provoquer ! » 

Ulysse aux mille ruses chercha une idée. L'Hydre de Lerne dévora cinq des compagnons d'Ulysse et il dit alors : « Tu ne peux pas raser la forêt de ton souffle de feu ! »
L'Hydre de Lerne commença à détruire la forêt et Ulysse et son équipage en profitèrent pour s'échapper et regagner leur navire. Ils reprirent la douce mer de leur terrible voyage pour rentrer dans leur patrie.

Ulysse face aux Harpies

Lenha, Zoé et Zahra

Sur les flots de la mer grise, flottait le navire à la proue bleue d'Ulysse et ses compagnons. Quand l'aube aux cheveux bouclés amena le troisième jour, de grandes rafales s'annonçaient. La mer était déchaînée, Euros s'acharnait sur la carène. Les compagnons d'Ulysse commençaient à paniquer. Ulysse aperçut au loin une grande forêt ténébreuse.

Il demanda à ses compagnons d’accoster vers la forêt. En arrivant, ils entendirent un cri strident. Ils cherchèrent en vain d'où provenait ce cri horrible. Ils s’arrêtèrent quand la faim arriva. Alors, ils se lancèrent à la recherche de nourriture et d'une grotte. Ils trouvèrent une grotte pleine d'os et de crânes humains, ils l’évitèrent. Ne trouvant pas d’autres grottes, ils se mirent sous un arbre. Quand l'aube aux doigts roses apparut, deux des compagnons d'Ulysse avait disparu : il y avait de nombreux ossements sur le sol. Ulysse s'aperçut vite qu'un monstre habitait dans cette forêt. Ils se lancèrent à la recherche du monstre. Mais la créature les captura.

Ils s’aperçurent qu'il n'y avait pas qu'un seul monstre, mais trois. Ulysse les dévisagea, elles avaient un corps d’oiseau répugnant, une tête de femme terrifiante et des pattes avec de longues griffes. Ulysse sut qu’elles se nommaient les Harpies.

Une des Harpies s'adressa à Ulysse et à ses compagnons, elle leur dit :

-Misérables créatures, vous allez périr pour avoir osé nous provoquer.

Ulysse lui répondit calmement :

-Tu ne pourras jamais nous vaincre !

Une autre harpie déclara :

-Nous sommes toutes les trois capables de vous gober à la vitesse de l'éclair de Zeus !

Ulysse leur lança un défi :

-Vous ne serez jamais capables de dépasser les arbres de la forêt.

La plus petite créature dit :

-Aucun de vous n'a le droit de nous sous-estimer. Nous avons la capacité de pouvoir tout faire !

Les deux plus grandes Harpies s'envolèrent dans le ciel pour prouver à Ulysse qu’elles étaient capables de relever le défi. Mais Ulysse avait installé de multiples pièges dans les arbres. Les Harpies se firent donc capturer dans les pièges, mais la plus petite Harpie ne se fit pas capturer car elle ne s'était pas pressée. Alors à coup de bec, elle délivra ses sœurs.
Ulysse et ses compagnons profitèrent de l’absence des trois sœurs pour se précipiter dans leur navire et se mirent à la recherche d'une cachette. N’en trouvant pas, ils commencèrent à se désespérer. Mais Hermès le messager des dieux les avait aperçus, il les aida à cacher leur navire avec sa baguette d'or en rendant le navire invisible.
Les Harpies qui avaient été délivrées grâce à la cadette survolaient la mer pour les retrouver mais elles ne pouvaient pas aller dans l'eau sinon elles se noyaient à cause de leurs grandes ailes.

Ulysse put repartir grâce à Hermès.

Ulysse et Scylla

Cyprien et Mervin

Après avoir quitté Circé la magicienne, Ulysse se remit à naviguer avec ses compagnons. Ils parcoururent les torrents d'eau de Poséidon. Une haute vague gronda, engloutit la barre du navire, fit tourbillonner la proue et fit des ravages. Les vents d'Euros qui empêchent le bateau d’avancer le firent changer de direction. Puis, il rencontra la tempête, le mât tomba sur un de ses compagnons qui perdit connaissance. La tempête gronda et les nuages noirâtres s'installèrent, la nuit tomba.

Quand parut l'aube aux doigts roses, Ulysse aperçut une île proche et son navire alla en direction de l'île. Quand ils arrivèrent, ils ancrèrent la forte barque. L’équipage, debout, cargua les voiles du bateau. Ils inspectèrent les lieux, trouvèrent une grotte, y entrèrent et aperçurent une terrible créature, ayant six têtes, douze pieds et la taille entourée de chiens hurlants. Ulysse et ses compagnons sortirent de la grotte, mais la créature qui s'appelait Scylla entendit un bruit assourdissant. Elle se réveilla et aperçut un des compagnons d'Ulysse. Scylla le poursuivit et discrètement le mangea. Elle suivit les empreintes marquées sur le sable brûlant.

Elle dit : « Que venez-vous faire sur mon territoire, étrangers ? »

Ils répondirent tous ensemble : « Désolés, nous ne savions pas que vous étiez là ! ». 

Ils échangèrent un regard commun.

Scylla pour leur dire de s'en aller prit une poignée d'hommes dans sa main et les avala. 

Ulysse dit : « Tu ne peux pas nous rendre aussi forts que toi. »











Tous les combattants d'Ulysse se battirent mais l'affreuse Scylla se défendait : elle mangea, elle griffa, elle arracha les têtes des compagnons d’Ulysse. Mais il eut une bonne idée, il alla prendre une épée et lui coupa sa tête centrale car s’il coupait les autres têtes, elles allaient repousser, alors que s’il coupait la tête du milieu, Scylla mourrait. Ulysse prit son épée et coupa la tête qu'il fallait pour tuer l’affreuse Scylla. Elle fut définitivement tuée par le beau et valeureux fils de Laerte.

Après avoir passé une nuit paisible, ils reprirent leur navigation en construisant un nouveau mât. Ulysse reprit sa route et rentra à Ithaque après avoir passé dix ans sans voir Télémaque, son fils, et Pénélope, sa femme.

Une rencontre pétrifiante

Alexandre et Kylian

Ulysse était sur son bateau avec ses compagnons. Il traversa une mer déchaînée par Poséidon, le puissant. Le bateau fut submergé par une énorme vague. Pour s'échapper, ils hissèrent les voiles blanches.

Malheureusement, ils avaient rencontré Scylla, le monstre marin. Après un combat acharné, Ulysse et ses compagnons avaient vaincu Scylla mais la coque de leur bateau était fissurée.

Ils s’arrêtèrent sur une île pour réparer la coque.

Ulysse partit avec quelques compagnons chercher de la nourriture. Ils pénètrent dans une forêt dense et sombre.

Sur son chemin, il tomba sur une grotte. Il rassembla tous ses compagnons autour d'un feu et leur dit :

-J'ai aperçu une étrange créature près de la grotte. Elle recouvre beaucoup d’aliments qui pourraient tous nous nourrir. Nous irons chasser la créature et récupérer la nourriture demain matin. Dormez bien !

Le lendemain matin, ils partirent tuer la créature. Elle n'était plus là ! C'était la seule opportunité de récupérer la nourriture sans combattre la créature. Ulysse sauta sur l'occasion et dit à ses hommes d'aller prendre la nourriture. Elle surgit par derrière, tous les compagnons se retournèrent et se firent pétrifier à cause de sa chevelure de serpents.

Ulysse dit :

-Comment t’appelles-tu ?

-Je m'appelle Méduse. Misérable créature, tu vas périr pour avoir osé venir me provoquer sur mon territoire !

Ulysse savait qu'il ne pouvait regarder Méduse dans les yeux. Donc, il polit son bouclier pour faire un effet miroir et ne pas regarder les serpents de Méduse. Ça marchait ! Il s'avança et trancha la tête de la créature. Ce qui libéra tous ses compagnons. Il prit la nourriture et la ramena sur le bateau. Ils mangèrent et burent, puis, reprirent leur chemin. 
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